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E PITO�IRL 

Qu.e. .6e. pa.6.6e.-.t-il à S.t-Po!t.c.haJJte.? Qu.e. .6ont c.u bJtl..L.i..U étlr..a.n.gu 

à La. Ro.c.hille., à Sa.intu ? Au..ta.nt de. qu.utian6 qu.e. l'on .6e. po.6e. a.cme.lle.me.I'L.t. 

Le. j ou.lt. où. j' a.pp!LL6 palt RA. plt.U.6 e. ( e.n .tant qu.e. c.ha.�t.gé du e.n­

qu.ê.tu) u.n nou.ve.au. phénomène. O.V.N.I .  à S.t-Po!t.c.haJJte., ma. plt.e.m�èlt.e. 1t.é6l�on 

a. été de. �e. : "En.c.olt.e. du e.nqu.êtu "6o�e.u..6 u" à 6�e. ! ". Pou.Jtqu.o� c.e.la. ? 

E.t b�e.n. pou.lt. pfu.6�e.u.M 1t.�on6. Va.M n.o.tlt.e. 1t.ég�orr. e..t pe.u..t-êtlt.e. 

p:vt.:tcu..t au.-6.6�, d' aJ.lle.u.M , dè.6 qu. 'u.n .témo�n. 6a..U:. u.rr. lt.a.ppolt..t à la. g e.ndaJtme.­

JU.e., .tou..t de. .6u.-U:.e. la. plt.U.6e. .6 'e.rr. e.mpa.lt.e., c.omme.rr..t ? A..U.e.z Sa.vo� ! 

Lu .témo�n6 .60I'L.t a.loM .6u.bme.lt.gé..6 de. v�Uu, de. qu.ution6 palt 

lu c.uJL.i.e.u.x ou. pa1t du bon6 ou. mo�n6 bon6 e.nqu.ête.Uit.6. 

Ii.-6 oi'L.t a.loM pi.u..6�e.u.M m�èlt.u de. .6 e. c.ompolt..te.lt.. SoU de. 

me..t.tJt.e. .tou..t le. monde. de.hoM, c.e. qtLi.., je. Cllo�, u.t la. me.il.te.u.lt.e. .6olu.tion., 

c.a1t elle. pe.lt.me..t de. galtde!L v�e.lt.ge. de. .tou..t mot n.ou.ve.au., l' �.to�qu.e. de. l 1 ob­

.6 e.lt.v a.tio rr. e.n a..t.te.rr.da.nt qu. e. lu u p� .6 e. c.a.lme.I'L.t. S aU de. lt.e.c.e. v o� .tou..t le. 

monde. e..t d'err. Jta.jou..te!L au. 6u.1t. e..t a muu.�t.e. .6u.lt. c.e. qu.' � a.uJta.i.e.I'L.t dû. va� ou. 

e.nte.rr.dlt.e. ei:. qu.e. le.u.1t. a.pplt.e.rr.n.e.I'L.t lu �v e.M u pe.M o rr.n.u v e.rr.u.u .6 '�rr.6 olt.me.lt.. 

trr.6�, .tou..t c.e. qu. 'il 6a.u..t pou.lt. 6aJ.!te. de. c.u e.n.qu.Uu qtLi.. pou.lt.­

lt.a.ie.I'L.t U!t.e. :tJr..a.Uéu btè.6 .6 éJU.e.u.-6 e.me.I'L.t u.rr. �blt.ogUo de. v�é e.rr..tlt.emUée. de. 

6a..i.:t..6 rr.ou.villeme.I'L.t �c.fu-6, .tou..t c.ela. .6an.6 vou.lo� 6a.ilt.e. du .tolt..t, ma.-<..6 qtLi.. 

6 au.6.6 e. .to u..t. 

Ve. p.tu.-6 , c.ormte. au.:Or..e. Jr.O.J.A on ei:. a c.au.-6 e. de. c.efte. pu.bUc.lié .ta.­

page.u..6e., il y a. lt.épétition. de. phén.omèn.u .toU.6 lu jau.M q� .61Li..ve.I'L.t. Non 

qu.e. je. ve.tU.e..e..e. �e. qu.e. lu :témo� éve.ntu.e.l-6 de. c.u 1t.e..toU!t.6 d'O.V.N.I . me.rr.­

.te.I'L.t ou. a.6 6abu.le.n.t, rn� .6 e.u..teme.I'L.t qu.e. da.M RA. pfupa.lt..t du c.M , ili .6 e. 

:tJr..ompe.n.t. 

Exemple. : 1U.6.teme.n.t .6u.lt. S.t-Po!t.c.haJJte., le. plt.eme!L jou.lt., le. 

Zu.n.� 3 ma.lt..6, pa..6 de. p!t.oblème., il .6 'agU btè.6 c.e.JLta-i.rr.e.me.I'L.t d' u.rr. phénomène. 

O. V.N. I .. M�, n.oU.6 a.von6 e.66e.ctu.é au.-6.6� e..t pou.lt. le. mome.n.t, de.u.x a.u..tlt.u 

e.nqu.Uu 1t.e.R..a:U..vu a c.ei:. objet lu jou.M .61Li..va.rr.t6. Err. vo�u lu paJt.amè.tlt.u 

- plu.-6 g1t.0.6 qu. 'u.rr.e. étoile., be.a.u.c.ou.p pi.u..6 pe..tU que. la. furr.e., 

c.orrrne. u.rr.e. glt.0.6.6 e. étoile., 

- pl� à l' ou.u.t, 

- début de. l 1 Ob.6 e.lt.Va.tiOrt 20 a 30 ° de. ha.u..te.u.lt. a.n.gu.laJJte., 
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-"il" deAc.end en obUqu.e de gau.c.he à. d!tolie, 

-piu6ieuM he.LVLeo à. eü6paJta.1.;t.n.e e,t d.a.YL6 c.ette cLiAec.tion-.eà., 

pM d 1 a.ut.Jr..e poin.t bJUU.a.nt. 

Qu.and on ,t,a.A;t qu.e dan-6 c.ette Jté.gion du. c.iel., à. c.e;t;te é.poqu.e, 

d n 1 i:f a. qu. 1 u.n point b!vi.Ua.nt e,t c. 1 e.J.>.t "Vé.YUL6", u.ne pl.a.nè.te pl.u..6 gJto-6.6 e 

qu. 1 u.ne é.toile {cüamèbte a.ppa.Jten.t), bea.u.c.ou.p piu..6 pd.U qu.e l.a. fune, deJ.>c.end 
en obUqu.e de ga.u.c.he à. d!to.Ue, plein ou.eA.t e,t qu. 1 il .f.u..i �au..t pfu.6ieuM heu­
ILe& pOUl!. .6e "c.ou.heJt" 1 il n 1 1j a. pM l.e moooJte dou..te. 

Pou.Jtqu.oi c.ette c.on6U.6ion ? E.t bien .tou..t .6-Unpf.emen.t, l.oMqu.e 

.tou..t l.e monde pa.Jtl.e d10.V.N.I., on lève l.a. .tête, a.l.oJt-6 qu.e d1ha.b�de, on 

ne l.a. l.èv e j ama.i-6 e.t qu.e .ea, on .6 e Jtend c.omp.te qu. 1 il tja. du c.ho.6 eA qui nou..6 

pa.Jt.a.Û,,t, en.t é.btangeo, a.l.oM qu. 1 eUeo .6ont .tou..t à. 6a.Lt n.a.tLvt..eUe.J.>. 

A c.a.u..6e de 6tU:t6 dan.6 l.e même geMe, vou..6 c.ompJtend!tez poU!l­

qu.oi l.e C.E.R.P.I. .6e mé6ie l.oMqu.1u.ne nou.vell.e ob.6eJLva.ti.on pM.6e paJt l.a. 

pJteo.6e. Il. .6eJta.li bon, d1a.ill.euM, qu.e .toM l.eo gMu.peme.n;t6 U. F.O • .6e .6eJt­

vent de l.a. plle6.6 e c.omme po-Ut.t de dé.paJvt poU!l u.ne enqu.Ue u.Ué.Jtieu.Jte. ma.-<-.6 

évlient de l.eo 6a.-Ute pa.JUÛ.tJte .teUu qu.eUeo , .6 U!l.to u..t l.oM qu.e c.eUu-c.i 

.6eJtven.t. e.YL6u.lie à. deA .6.ta.ti.tic.ie.YL6 pouJt é..ta.yeJL l.eU!l.6 Uudeo. 

Le ReopoYL6a.bl.e deA enqu.Ue.6. 

RÉUNION DE FIN DE MOIS 

EUe.J.> a.UI!.o nt lieu c.omme d 1 habitude le deJLYLieJL .6amecü de c.ha.qu.e 
moi-6. 
- te 31 mai c.hez Alain KIM, 161, Jtu.e V. MM.6iou., 11100 SAINTES, 

- le 28 juin c.hez Ja.c.qu.el.ine QUIE, Jtou..te na.ti.ona.l.e, VILLENEUVE 
la-COMTESSE. 

RÉUNION DE BUREAU 

EUe ont lieu le pJtemieJt vend!tecü de c.ha.qu.e mo-<..6. 

-le 6 juin c.hez Pie.Jr.Jte PAILLAT à. MARIGNY (19). 
-le 4 juillet c.hez Cla.u.de SOURIS. 

- le 1 eJt a.oû.:t c.hez Joc.e.lyne LAMBERT. 

-le 5 .6ep.temblle c.hez Ja.c.qu.eUne QUIE. 

- le 3 oc..toblle c.hez Alain KIM. 

T ou..t a.dhé.llen.t peu..t M.6i.6.teJt a.u.x llé.u.nio YL6 de buJtea.u. en a.u.cii.,t.eUI!. 
Ublle. 
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La fin du monde pour 1982 !. C'est la prédiction que n'ont pas 
hésité à faire certains astrologues et autres devins en apprenant qu'un phé­
nomène astronomique exceptionnel allait se produire cette année-là. En effet, 
on a pu lire qu'en 1982, les planètes du système solaire allaient être ali­
gnées, ce qui devrait produire d'énormes bouleversements sur notre planète. 

Afin de rassurer ceux qui auraient été effrayés par cette nou­
velle, nous allons ramener cet évènement à de plus justes proportions. 

Ce que l'on peut dire avec certitude, c'est que pendant les 
mois d'avril, mai et juin 1982, on pourra observer une très intéressante 

conjonction planétaire. C'est-à-dire que toutes les planètes (Mercure, Vé­
nus et Pluton exceptées) seront situées assez proches les unes des autres 
visuellement parlant) dans une zone comprise entre les constellations de la 
Vierge et du Scorpion. Pendant ces trois mois, les planètes seront dans une 
zone située entre 202 et 266° de longitude héliocentrique, soit un secteur 
de 64 °. 

A la lecture de ces données, ceux quL attendaient un aligne­
ment planétaire parfait seront déçus. 

La question du soi-disant alignement étant définitivement ré­
glée, voyons les causes qui auraient pu produire les cataclysmes attendus 
par certains. 

La principale cause avancée était l'effet gravitionnel excep­
tionnel qu'auraient dû produire toutes les planètes sur la nôtre, provo­
quant par "effet de marée" des séismes, des éruptions volcaniques, etc . • •  

Mais, on constate que par la simple application de la loi de Newton, on 
obtient les résultats suivants : si l'on compare l'attraction des autres 
planètes par rapport à celle qu'exerce la Lune, on trouve que l'attraction 
de Mercure est 9 300 fois plus faible, celle de Vénus ISO fois, Jupiter 90 
fois, Saturne 1 300 fois, Uranus 38 000 fois et Neptune 91 000 fois. Pour 
Pluton, l'attraction qu'elle exerce sur la Terre est 3 000 000 000 fois 
plus faible que celle exercée par la Lune. 

On constate donc que la planète qui a l'effet le plus impor­
tant sur notre Terre est Jupiter. Mais, cette action vaut moins de 1 7o de 
l'action de la Lune !. Une autre constatation, si on regroupe Vénus et Ju­
piter, on voit que ces deux planètes totalisent 95 % des perturbations 
gravifiques ; on peut donc négliger l'action des autres planètes, ce qui 
veut dire que s'il devait y avoir de graves perturbations en 1982, elles 
se seraient produites chaque fois que Jupiter et Vénus auraient été en 
conjonction, ce qui arrive tous les 7 ans environ. 

Enfin pour ceux qui auraient encore quelques craintes, sachez 
c: ..:e des alignements sembl.ab les à celui de 1982 se sont déjà produits en 
1445, 1624 et 1803 et qu'il ne s'est rien passé. 

La fin du monde est peut être pour 1982, mais les planètes 
du système solaire n'y seront pour rien. 

Bernard DELHOUME. 3 



POSITION DES PLANËTES 
LE 26 MAI 1982 
(SECTEUR DE 64°) Neptune, f 
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EPHEMERIDES 

Aqu.a!Ud.e.-6 

a pcvvti.lt du. 1 0 ( max • le. 2 5 J 
Jr..a..ci.,[ant : 8 Ca.p!U.c.oiLn.e.. 

a paJLtVL du. 15 ( max. te. 31 ) 
/f..a.dia.nt : b v eJL.6 e.a.u.. 

MeJLCWte. v..Wible. le. J.Jo..i.A a.pJLè6 le. c.ou.c.hvr. du. 
Soleil.. 

Vén.u.-6 .tltè6 biL..i.lia.nte., max. écia.t le. 9. 
Mall..6 bien. vi-6ible.J.J tou.te. la. n.tU..:t da.M le. 

Ju.piteJL U.on. pJtè.6 de. Régu..tu.-6. 

Sa..tult.n.e. da.M la. VieJtge., vi-6ible. pJtuqu.e. 
toute. la. n.u.it. 

MétéoiLU.e.-6 Sa.g.ifta!Ude.-6 max. le. 14, lt.a.cÜa.nt f\U.. Sa.gU­
T a...i.JLe.. 

LyJtidu du. 10 a.u. 21, max. le. 16 
Jr.a.cÜa.nt 0< LyJte.. 

Oph-i.u.c.hide.-6 du. 11 a.u. 26 , max. le. 20 
Jta.cüa.nt � Oph. 

p la.n.è.:te.-6 Mvr.CWte. u.n. pe.u. vi-6ible. a.pJtè6 le. c.ou.c.hvr. du. 
Soleil. 

Vén.u.-6 de.vie.nt de. moiM e.n. mo..i.M vi-6ible.. 

MaM pJtè-6 de. Régu..tu.-6 ( 0( Lion.) , 

Ju.pUeJL v i-6ibl e.-6 le. }., 0 ..iJL. 
Sa..tult.n.e. le. -6 o..i.JL e.n..tlte. la. V ieJLg e. et le. U.on.. 

* C(}fltNT DEBUTER EN ASTIUf'D\1IE 

Si volUI déf.J.bt.e.z a.c.qu.Wlt. du c.on.n.a.i-6J.Ja.n.c.u de. ba.6 e. ..i.nfupe.Ma.ble.-6 

e.n. M.tlto no mie. d' a.ma.te.u.Jt et J.Ji voulez en. -6 a.vo..i.JL pllUI J.Ju.Jt l' Un...i.veJL.6 qui n.ou.-6 

e.n.tou.Jte., VOU}., pou.ve.z fue. lU ;(:)w..[}., e.xc.e.lle.n-t:-6 OU.VILa.ge.-6 J.Ju...i.Va.J'!h> : 

- "Le. Gtude. Explo. de. l' AJ.J.tlton.omie. "de. P. de. la. Co.taJui.i..�e. -
U.bJta...iJL..i.e. H a.c.he.tte.. 

- "A:t1..aJ:, d' AJ.J.:tJw no mie." de. J. H eJVuna.n.n. - LibJta...iJL..i.e. Sto c.k. 

- "A l'a.66ilt du étoilu" de. P. Bou.Jtge. - UbJta...iJL..i.e. Vu.n.od. 

Pou.Jt d' a.u..tltu in60Jrma.tioM J.Ju.Jt l' Mtlton.omie., vou.-6 pou.ve.z éc.Jt..i.Jte. 

a Be.Jtn.Md VELHOUME, 31, Jtu.e. du Oe.il.te.t-6 11100 SAINTES. 

5 
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CONSEQUENCES DU ft'DLWINT APPAROO DU SOLEIL -­

INE(ll\LITE DES SAISONS -- HEURE r1JYENNE -- HEURE 
LEGALE. 

INÉGALITÉ DES SAISONS -- Nous savons que 

le soleil parcourt sa trajectoire apparente de ma­
n�ere que le rayon vecteur T S  balaye des aires éga­
les en des temps égaux (fig. 1) ; donc les durées 
des quatre saisons : au printemps, été, automne, 
hiver, sont respectivement proportionnelles aux 
aires des secteurs elliptiques y Te. , E:. Ty', y 'Te.', 
E.'Ty. 

Actuellement, les durées moyennes des 
saisons sont 

92 jours 20 heures pour 
9 3 Il 15 Il Il 

89 Il 1 9 " Il 

89 " Il 

le printemps, 
l'été, 
1' automne, 
l'hiver. 

Mais le point y rétrograde et se rappro­
che actuellement du périgée, les aires des divers 
secteurs elliptiques sont donc variables avec le 
temps, aussi en est-il de même des saisons d'une 
année sur l'autre, la périodicité de leurs durées 
respectives étant 26 000 ans. 

ORIGINE DE L'INÉGALITÉ DES JOURS SOLAIRES 
VRAIS -- La vitesse angulaire T S  entre deux culmi-

nations du soleil au méridien est d'autant plus 
grande que T S  est plus petit ; le déplacement an­
gulaire apparent du soleil n'est donc pas rigou­
reusement uniforme et c'est l'origine de la défini­
tion du jour solaire moyen (n° CERPI 19) 

Pour préciser le début du jour solaire 
moyen, on fait la convention suivante 

On imagine un soleil fictif se déplaçant 
sur l'équateur céleste de manière que la vitesse 
angulaire du rayon vecteur terre-soleil soit cons­
tante et qu'aux deux équinoxes le soleil fictif 
coïncide avec le soleil réel. C'est le mouvement 
du soleil moyen qui fixe la durée et le commence­
ment du jour solaire moyen, par définition, il est 
midi moyen quand le soleil moyen passe au méridien 
du lieu. Le jour moyen civil commence à m-i.nuit 
moyen, 12 h. avant le midi moyen. 

TEMPS LOCAL, TEMPS UNIVERSEL, TEMPS LÉGAL, 
Le temps est le même en tous les points 

d'un même méridien, mais il varie d'un méridien à 
l'autre puisque chaque méridien arrive successive­
ment en face du centre du soleil par suite du mou­
vement diurne. Théoriquement, quand il est midi à 
Paris, il est seulement Il h. 33 mn à Brest et 12 h. 
22 mn à Strasbourg. 



ENQIJETE� (;.E.�.l>.t . 
" Le Bourg" .lfEnquête C .E.H.P.I. n° 9b 

Enquêteur : Jean -Louis CASTEL 

12-0J-80 

S'l'- POR CHAIRE 
Charente-Maritime 
05 mars 1980 

Témoins 

Date d1observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 

Madame COURPRON, sans profession, sa 
fille Chantal, 18 ans, sans profession 
et ses trois fils demeurant à St-Por­
chaire. 

Mercredi 5 mars 1980. 

Le bourg de St-Porchaire. 

22 heures 10 locale 

15 minutes. 

? 
2 fois le diamètre lunaire. 

Un. 

Lenticulaire. 

Rouge -Orange. 

Lundi 5 mars 1980, il est 22 heures 10. 

Madame COURPRON accompagnée de ses quatre enfants, 
se rendaient à son domicile en automobile, venant du centre 
de la bourgade de St Porchaire et se dirigeant vers une 
zone pavillonnaire où se trouve sa maison. 

Arrivée au carrefour ( voir plan ) , elle fut sur­
prise par une forte lumière qu'elle prit tout d'abord pour 
un automobiliste venant en face en phares. 

Elle arrêta alors son véhicule ( après le carrefour ) 
et d'abord à travers le pare -brise, puis ensuite glace bais­
sée, la mère et la fille Chantal observèrent un phénomène 
très lumineux rouge orangé qui semblait se diriger vers 
l'horizon par paliers successifs. 

Ce phénomène de forme lenticulaire semblait être 
animé de pulsions lumineuses sur toute sa surface ( il cli­
gnotait de partout ) et comme grosseur était comparable au 
diamètre de deux lunes. 

Un rapport a été fait par ces témoins auprès de 
la gendarmerie de St-Porchaire. 

1 
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.Enquête C.E.R.P.I. n° 94 
Enquêteur Claude SOURIS 

01-04-1980 

11Le Bourg" 
LANGRUNE S/MER 
CALVADOS 
Février 1976 

Témoin Madame BRES Elvira, 32 ans, sans profession, 
1er degré pilote privé, Villa Veronette, 
St Michel D'Euzet 30200 Bagnols Sur Cèze. 

Date d1observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Reprise des classes, février 1976. 

Le Bourg de LANGRUNE S/MER. 

9 heures 1 9 heures 1 5. 
' 2 minutes. a 

Plus de 100 mètres. 

25 mm à 0,57 m pour largeur Longueur 
largeur x 4 fois. 

Un. 

Rectangulaire, 4 fois plus longue que 
large. 

= 

Couleur Orangée foncée- clair- jaune- vers le blanc. 

Je revenais de faire des courses après avoir em­
mené les enfants à l'école, il était 9 heures, 9 heures 15 
du matin. 

C'était l'hiver, en février de 1976, il y avait 
tempête ce jour�là, le plafond des nuages était très bas, 
cotonneux, très serré et il y avait énormément de vent 
venant du large. 

Nous habitions une rue qui donnait en perpendi­
culaire sur la mer. J'étais en voiture et j'allais pour 
tourner à gauche en rentrant vers mon domicile et mon 
regard vérifia s'il n'y avait pas d'autre véhicule pouvant 
gêner ma manoeuvre. C'est alors que j'ai enregistré visuel­
lement sans en être bien consciente une masse orangée au 
niveau d·e ma vision. 

Alors j'ai mieux regardé, effectivement il y 
avait quelque chose de rectangul�ire très très orangée, 
au niveau du premier étage de la maison de l'angle droit 
de la rue, de la dimension d1un étage, cela disparaissait 
très vite. Je n'en voyais que la partie gauche. 

J1ai alors pensé aller chercher mon appareil 
photo, mais je me suis souvenue que je n'avais pas de 
pellicule à l'intérieur. J'ai donc décidé d'aller observer 
de plus près. 

Après avoir passé ma première très rapidement, 
j'ai tourné à droite en longeant la mer. Effectivement sur 
ma gauche, il y avait un rectangle orange qui diminuait 
toujours dans les mêmes proportions. 

9 
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J'ai parcouru environ 1 km à 80 km /heure, 
voyant 11objet diminuer, j'avais l'impression que celui-ci 
s'éloignait. 

Juste avant de re11trer au prochain village, je 
me suis arrAtée sur la bas c·até pour observer, face à la 
mer. Cet objet était au-dessous du plafond des nuages 
(150 m maximum ) , il avait changé de couleur, était devenu 
orangé clair, il s'était stablilisé. 

Il y a eu alors une fumée ( vapeur ) blanche qui 
est sortie du milieu de l'objet. Celui-ci s'est déplacé 
en se séparant en deux rectang�es de la mAme proportion, 
avec une très légère séparation au milieu • 

. Il est devenu jaune, tirant sur le blanc, de 
plus en plus blanc. Il a alors disparu: perpendiculairement 
en devenant de plus en plus petit. 

Tout le phénomène a duré de 1 à 2 minutes sans 
aucun bruit • 

011 .. 1 --- - -- t:=:::J -

/ 

co 
' 
1 

r-__ ....__ _ 

-- -

,........ �·.L._ - · --.-,...--- --.._...-. ....----.... -� -- -

1 
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�Enquête C.E.R.P.I. n° 95 
Enquêteurs Claude SOURIS 

Jean-Louis CASTEL 

"La Renaissance" 
ECHILLAIS 
Charente-Maritime 
OJ mars 1980 05-04-80 

Témoins 

Date d1observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Mr ROULIN Jean, 6 1  ans, Cultivateur, 
Ste-RADEGONDE - 17250 ST PORCHAIRE. 

Mr X, 29 ans, ouvrier d'usine, Ste 
RADEGONDE - 17250 ST PORCHAIRE. 

J mars 1980. 

Départementale 238, commune d'ECHILLAIS, 
lieu-dit "La Renaissance". 

Vers 2 1  heures. 

1 minute maximum. 

Dans les environs du kilomètre. 

1 parachute et demi ( peut-être de 7 à 10 
mètres réels ) . 

Nombre d'objet Un. 

Forme 

Couleur 

Assiette à soupe renversée. 

Orange clair. 

Nous allions dans la direction de Rochefort, 
Départementale 238 sur la commune d'Echillais, le lundi 
J mars 1980, il était 2 1  heures. 

Lorsque arrivés au lieu-dit "La Renaissance", 
mon compagnon de route a attiré mon attention sur un 
"parachute"orange qui se déplaçait horizontalement sur 
le caté gauche et en parrallèle de notre route. 

Ce phénomène avait comme forme, celle d'une 
assiette à soupe renversée et comme diamètre apparent 
celui d 1 un parachute et demi. (V o-Ut de-&.6-i.n pa.ge. pltéc.éde.YLte.) • 

Il paraissait être entre nous et la base 
aérienne de St-Agnant, distante de J kilomètres. Nous 
avons fini par le perdre de vue peut-être à cause des 
rangées d'arbres ou bien du fait de notre déplacement. 

Très bas sur l'horizon entre 10 et 20°, son 
mouvement était régulier, horizontal. 

Le phénomène a duré dans les environs de la 
minute. 



INSTITUT D'ENSEIGNEMENT ET DE 
RECHERCHES HYPNOTIQUES 

L'HY OTISME 
• une science d'avenir 

• une réalité présente 
• un fait de notre passé ! 

Les facultés PSI sous hypnose = 

DECOUVRIR 
EXPERIMENTER 

DEVELOPPER 

• Découvrir par les informations reçues dans 
le cadre de notre Enseignement, les 
ressources fantastiques du cerveau humain. 

,, Expérimenter sous sommeil hypnotique tes 
phénomènes Paranormaux : (voyance 
télépathie - psychométrie - dédoublement -
rétro-. cognition - etc ... ) 

• Développer les .. Facultés PSI,. sur soi 
(auto-hypnose) ou sur vos sujets endormis, 
grâce à un entrafnement intensif et 
absolument sans danger. Une telle méthode 
per' at la maftrise des pouvoirs du 
subconscient et de démontrer que l'hypnose 
est un état favorable aux recherches 
para-psychiques. 

Les cours par correspondance de 
I'I.E.R.H. 

• Une formation sérieuse 
• Un enseignement pratique 
• Des résultats probants. 

Tout le monde peut devenir hypnotiseur. Il 
suffit pour cela de bien connaître les 
mécanismes de la psychologie humaine et 
d'adapter son comportement en fonction du 
sujet à hypnotiser. 

• Créer un ascendant sur autrui et imposer sa 
volonté, requiert des qualités spéciales qui 
vous serorit enseignées tout au long des cours. 

• Maîtriser les techniques d'induction 
hypnotique et vérifier les différentes phases de 
sommeil, demande une formation complète, 
dispensée par des professeurs compétents. 

�···--

Durée des études : 

12 mois pendant lesquels 24 cours soAt' 
envoyés régulièrement. 
Tout élè•·o ""�t pris en charge et suivi par un 
profe- . _ .. r pendant ta durée de l'enseigne 
ment. 
Diplôme de fin d'études à l'issue d'un contrôle 
de connaissances générales. 

Le diplôme délivré par I'IERH est reconnu par 
les grandes Ecoles d'hypnotisme du Canada. 
(Tarsac) 

Tarif des études : 

(Prix pour l'ensemble des cours) 

Règlement comptant 

(Prix forfaitaire) 1 200 F dont 200 F de frais 
d'inscription. 

Règlement en 5 versements : 
-400 F à ta commande (frais d'inscription 

compris) 
+ 4 mensualités de 200 F 13 

•SI VOUS DÉS IREZ DES RENSE IGNEMENTS, LE C.E,R.P. I. VOUS METTRA EN RAPPORT AVEC ·L'I.ê.R,rl. 
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UfOLOGlE 
Les cas célèbres · 

•let� é-t 
Ce cas est extrait d'un numéro de la F.S.R. 

de mars I965, (F.S.R. : Flying Saucers Revïew). 

Le matin du 25 octobre I593, un soldat es�ap,nol 
apparut soudainement sur la Plaza N;ayor, la place principale 
de h.exico-Ci ty. Il portait 1 'insi Vle de son ré�iment oui en 
ce moment, gardait la ville de rtanila, aux Philippines, éloil?'llée 
de plus de 9 000 miles, soit environ I4 000 km de l'autre côté 
de l'océan Pacifique. 

Comment ce soldat se trouva.i t-il alors à N.exico­
City ? La vérité est qu'il n'en avait :Jucune id9e. Tout ce 
cu' il savait est qu'il s • était trouvé soudain ici à J.\".exico, 
et non plus à IV·anila. Mais il y avait une '::i.utre chose rou' il 
savait. Il déclarait que son excellence Don Gomez Ferez Das­
marinas, gouverneur des Philippines, �tait mort. Cette rume,�r 
s'étendit dans la ca pi tale du };exique comme un feu de poudre. 

Q11oioue se demandant comment ce soldat avait pu 
faire un tel voyage sa�s même abîmer son uniforme, les auto­
ri tés espagnoles à iV,exico le firent enfermer comme déserteur 
de la garnison de 1Y1anila. 

Les semaines passèrent, et notre soldat lan:ruissait 
dans sa cellule : les lonP.Ues semaines nécessaires aux nouvelles 
pour parvenir par navire le long de la ligne réPUlière venant 
d'Espagne et qui passe par N.anila pour arriver à Acapulco, port 
de la côte ouest de IV,exico. Depuis Acapulco, les nouvelles 
devaient encore passer par messager à travers la Grande Sierra 
et dans la vallée de Mexico. 

Et tout à coup, r{exico-Ci ty fut plein de no'Jvelles. 
Son excellence Don Gomez Ferez· Dasmarinas, P"ouverneur des 
Philippines pour le roi Philippe II, était mort assassiné par 
un équipage de mutins, juste comme il se pr�parai t à p&.rtir en 
expédition T!',ili taire contre les lV<olucca. De plus, il avait été 
assassiné le jour même où le mystérieux soldat de la garrison 
de !Vianila était apparu sur la Plaza lVJayor de IV:exico-Ci ty. 

Le saint tribunal suprême de l'Inouisition, toujours 
alerte au signes de sorcellerie, prit l'homme en charge. Cepen­
dant, le soldat ne pouvait toujours pas dire comment il avait 
voyaf!,é de 1\�anila à !v exico. Tout ce qu'il pouvait dire �tait que 
cela s'était passé en moins de temps qu'il n'en faut à une poule 
pour pondre un oeuf. 



L'I nquisition ordonna alors que l'homme soit 
renvoyé à �anila pour poursuivre l'enquête. A la suite de son 
arrivée, il fut établi sans aucun doute possible, et sur la 
base de nombreux témoi�ages, que ce soldat avait vraiment été 
en service dans la cité de Manila la nuit du 24 octobre I593 
co��e il fut aussi prouvé sans autre doute possible que le 
ma tin suivant il avait été arrêté sur la Plaza fviayor de Niexico­
City, I4 000 km au loin. 

Bien enténdu, il existe encore à l'heure actuelle 
les pièces prouvant l'authenticité du cas, notamment dans les 
chroniques de l'ordre de Saint-Au�stin et de l'ordre de Saint­

Dominique, ainsi que dans un livr� écrit par le Dr Antonio de 

:Morga, juge suprême de la cour criminelle de l'audience royale 

de la Nouvelle-Espagne. La seule étiquette que nous puissions 

mettre sur un cas semblable est celle utilisée précédemrr,ent dans 

les annales des recherches physiques : télé-transport. 

Extrait de : Le mystère des O.V.N.I 
R. Jack PERRI N 

Pygmalion 

( Lecture de ce livre fortement conseillée à nos lecteurs) . 

------------------- ------------------------------------- -- - - � -� 

ll&llctla ADHISIOII 

NOM •-- - - ------- Prénom 0 ·- - - -
Adresse · - -- --- - - ------ -- - - - --- Tél. _ ___ __ _ __ _ _  _ 
Date et lieu de naissance : ------------ ------ -----------
Profession : 

désire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 

- membre sympathisant • • • • • • • • • • • • • • •  cotisation 50 f + abonn. 20 f 

(1)- membre act if. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 40 f + 20 f 

- membre actif (étudiant, militaire) 20 f + 20 f 

Lieu et date Signature : 
(des parents pour les mineurs) 

Bulletin à retourner au C. E.R.P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 
accompagné de votre règlement libellé au nom du C. E. R. P. I. 

L'adhésion donne droit à la délivrance d'une carte de membre et à six numé-
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. 15 
(1) rayer la mention inutile. 
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la&JICtiD &101111 EM EliT à retourner à Yvette SOURIS, 6, rue des Vendanges 
17100 SAINTE S. Tél. (46) 93. 22. 09. accompagné 
de votre règlement libellé au nom du C. E. R. P.I. 

NOM : ______ - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Prénom : ______ ___ ___ _ 

Adresse · - --- ------ ------- -- - ----- --

Dàte et lieu de naissance : _____ - -- - -- - - --__ - - _ __ _ _ __ _  _ 

Profession : ------------ - ------

désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26,00 f, port compris). 

Lieu et date : Signature : 
(des parents pour les mineurs) 

D Si une croix figure dans le cadre ci-contre, c'est que votre
.

abonnem:nt 

prend fin avec ce numéro. Si vous désirez le renouveler,_veu�llez_fa�re 

parvenir rapidement ce bulletin complété, accompagné de votre reglement a l'a-

dresse ci-dessus. 



u 
F 

MOTS 

0 D Il L 
J CIVILISATIONS 
( E G 

0 <) 
' 
p R I 

PARAPSYOiOLCGIE 
R I R 
u 0 

D E ENIGMES 

() s s 
E 
s 

HORIZONTALEMENT - 1) Zone circulaire céleste oontenant douze constella-
tions et semblant être traversée par le soleil en un année --- 2) G ndre du 
fondateur de l'Islamisme --- 3) Conforme à l'ensemble dea règles et des céré­
monies qui se pratiquent dans une religion - 4) Alpha et bêta - Séparer -
5) Poisson--- 6) Persuadé de la supériorité de la race "Aryenne" il fit ex­
terminer des millions d'individus - 7) Adverbe de lieu - Iridium - Conjonc­
tion- 8) Qui sont en usage - 9) Palmipède - 10) Lon de corde ou de 
cuir avec lequel les chevaux tirent- Considéré --- 11) Grand Die �gyptien 
représenté sous les traits d'un hamme portant sur sa t�te un disque solaire -
Maréchal de France sous Louis XI et Charles VIII --- 12) Cortez, Conquistador 
du Nouveau Monde, réduis! t en poussière ce puissant empire qui est d �venu. le 
Mexique - 13) Après - 14) W le soleil se lève - Adam 1' 'tait-il vra .ment 
lorsqu'il tut cr�é ? --- 15) Tira du néant--- 16) Trace laissée p tout 
évènement dans le système nerveux --- 17) Petits oiseaux de Iles Cûnaries 

1 
Sof.uliovt da.M te VL0 28 

2 

VER TI CAI.lilllilNT - Prophète d'Ahura Mazd4 3 

dont 1' enseignement est consigné dans 4 l'Avesta - Périodes--- 2) Gouverneur 
dans les Gaules, il aurait tait mourir 5 
Ste Reine et figurait dans certaine JD.7S- 6 
tères camne un fanfaron - Caaté de France 
- Néption --- 3) Surnamné - Note de mu- 7 
si que, 1er de Do - On y trouve des pierres 8 gravées il y a une éternité semble-t-il, 
révèlant une civil isation insoupçonnée 9 possèdant des connaissances chirurgicales 
que nous n'aTone pas - Trinitrotoluène ou 10 
puissant &%plosif - Symbole de grade -
4) Fa.i ts pour ltre utiles - De guerre ou 11 
de conscience, 11 peut 8tre le dernier en 
matière de mode --- 5) Donnèrent l'a lerte 12 

- Site Jordanien où furent trouvés les 13 
manuscrits de la Mer Morte en 1947 ---
6) Attacher - Réfléchi - Saint qui a aa 14 
danse - Fleuve d' Allemagne --- 7) Article 15 
défini - Etat du Sud de la Chine où de 
n breux soldats Français puis Américains 16 
y ont laissé leur vie - 8) Relatif à 13. 17 faculté d'un système de corps de fournir 
du travail - Possédé - En matière de ---- 17 
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.e.' ut. de. .ta. ville.. 

LA VI/IOn D'EZECHIEL 

Le livre d'Ezéchiel, dans ses toutes prem�eres lignes, nous donne 
un texte extrêmement troublant qui, par le passé, dut être l'objet de nom­
breuses interprétations symboliques. Dieu en effet, pouvait manifester sa 
toute puissance par le truchement de tumultes, éclairs et autres tonnerres. 

Mais, à la lumière de nos toutes récentes acquisitions techno­
logiques, de notre conquête de l'air et de nos sauts de puce dans l'espace 
intersidéral, une lecture au premier degré de ce texte ancien s'impose. 
��algré répétition, vocabulaire restreint et inadapté (comment un papou pour­
rait-il décrire le décollage du Concorde ?) une nouvelle interprétation s'im­
pose. Fantastique certes, mais finalement pas plus fantastique qu'un tout 
petit "miracle" devant lequel "sèche " la science . . .  

Ezéchiel a été mis en présence d'un engin technologique, piloté 
par des humanoÏdes, qui lui ont délivré un message. Laissons le message de 
côté, mais en tant qu'ufologues amateurs mais passionnés, essayons de nous 
représenter cet eng�n. 

Tout d'abord, formulons l'hypothèse qu'il s'agit d'un engin gen­
r.e "module de service" ou "navette" important certes mais construit pour 

év'oluer en atmosphère terrestre et non pour la navigation spatiale. Et ad­
mettons qu'Ezéchiel décrive cet engin avec précision, sans disposer des 
termes techniques adéquats (et pour cause) mais également sous l'effet d' 
une frayeur et d'un étonnement sans borne. 

L'engin était très lumineux (feux de pos�t�on, feux à éclats, 
flammes de tuyères, éclairage interne de l'habitacle) et très bruyant 
(bruit de réacteurs, battements de pales • . .  ) .  Comment pouvait-il être dé­
crit par Ezéchiel ? Le prophète connaissait la division naturelle en règne 
minéral, végétal et animal de notre environnement terrestre. A quel genre 
rattacher un "moteur" (peu importante qu'il soit à explosion, à réaction 
ou électrique) . Un moteur fait du bruit, bouge, il ne peut donc se ratta­
cher qu'au règne animal . • •  

Et Ezéchiel décrit quatre "animaux" disposés en croix (selon 
les points cardinaux) munis de pieds (comme des pieds de veaux) et mani­
festement métalliques (I. 7.). Ces animaux "d'apparence humaine" (I. 5.) 
avaient donc des ailes qui se rejoignaient au-dessus d'eux et des ailes 
qui couvraient leurs côtés, les ailes d'un animal rejoignant celles de 
l'autre (I. 8 et 9.) (I. Il.). 
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1) 

Les ailes du dessus pourraient être les pales d'un rotor (à deux 
ou quatre pales) et les ailes des côtés, des bras de liaison avec la partie 
habitacle de l'engin. Les pales d'un rotor retombent à l'arrêt (I. 24) . 
bien observé et très caractéristique. Les quatre rotors paraîssaient avoir 
des aires tangentes (I. Il). 

0 

0 ® 
Ezéchiel décrit très précisément un cokpit (cristal, I. 22) , 

muni s'un siège (trône, I. 26) sur lequel se tient le pilote (figure d'hom­
me, I. 26) , des hublots (yeux, I. 1 B) etc ... 

L'habitacle est décrit comme "une roue dans une autre roue" 
(I. 16). Deux interprétations sont possibles ou bien les quatres propulseurs 
sont reliés à une structure annulaire séparée de la cabine centrale et pou­
vant contenir les réservoirs de carburant (A) ou bien la forme même de la 
p.� '.·t ie centrale se rapproche de celle d'une roue avec un moyeu important ou 
étagée (B). 

La disposition (A) permet d'imaginer une structure porteuse 
(quatre propulseurs + réservoir annulaire) dans laquelle la partie centrale 

pourrait être interchangeable, adaptée soit au transport de personnel, soit 
au transport de fret, soit équipée pour l'observation ou tout autre mission. 

19 



De plus, ce même habitacle central pourraït recevoir un deuxième 
type de propulseur adapté aux déplacements hors atmosphère. 

Enfin, les moteurs pourraient être du type "rotors à tuyères" en 
bout de pales, ce qui expliquerait le "feu qui circulait entre les êtres 
(!. 13). 

Ezéchiel insiste sur le mouvement solidaire des êtres et des 
roues (I.- 21) et précise que l'ensemble obéissait à "l'esprit qui était dans 

les roues (pilote) (I. 21). 

Enfin, Ezéchiel terrorisé et révolté (III. 14) subit le baptême 
de l'air "l'esprit m'enleva" (III. 12) et fait connaissance avec l'accéléra­
tion : trois ou quatre "G" lui font dire (III. 14) "Et la main de Yahveh 
était fortement sur moi. 

Cette interprétation, brièvement résumée, peut servir de point 
de départ aux esprits curieux qui voudraient bien approfondir cette recher­
che et à qui je serai heureux de préciser éventuellement les éléments qui 
ont forgé ma conviction. 

Voir en couverture un dessin d'ensemble de ce qu'aurait pu être 
"l'Engin" de la vision. 

Jean-Louis CASTEL. 

Références d'études : "Les Saintes écritures, traduction du monde nouveau. 

Additifs pour études : 
bruits de moteur (1. 24) (2. 12) (2. 13). 
passage de message par télépathie avec comme méthode in­
ductive l'immobilisation par moyen visuel (rayon) ou hyp­
notique (1. 28) (2. 2) (3. 22) (3. 23) (3. 16) (6. 1). 
matérialité d'un phénomène pouvant se déplacer et être ap­
pelé "Gloire de Dieu" ( 10. 9 · à  13) (3. 24) (4. 4) ( 1. 28) 
(8. 4) (9. 3) (JO. 18) (II. 22 et 23) 

--

arme pouvant s'apparenter à des explosifs (JO. 2, 3 et 4). 
vision d'un humanoÏde ou occupant des vaisseaux aer1ens 
(8. 2 et 3) (9. 3, 4 et 5) (10. 5) (10. 8) (40. 3). 
vision d'un massacre par ces occupants (9. 3, 4 et 5). 

- Origine étymologique d'Ezéchiel : 
- de l'Hébreu YEKHEZQ�!!, "force des ELOHIMS". 

ÉZÉCHIEL 
1 Or tl IUTIVa, dana la trenLième '1 anlt. queii!Ue chose comma l'u• 

anna-. au quRl..rlême [mol.6], Je pect de l'éle<:!.rum, au milleu du 
c.tnquteme [Jour J du mole, Illon que feu. 6 Et au miiiPu de cel ut-cl U 
J'étals au nulleu dPS exilés. au bord '1 ani� la res.o;emblance de quatre 
du tleuve Kt-bar. que lM cJeux a'ou- aré&Lures vtvo.nta. eL voici QU 
vrtrmt et que Je cummençal voir 'l �t.alt leur 11.1111t'Cl: el� avlllent la 
dl!ll v1s ons de Dieu. 2 Le cln- ra:;emblance de t'homme tèrreat.re. 
qut�me 1 Juur J du mols. c'el\t�à-dtre 6 Et chacune avait quat� 18011, 

tdllNIJ 111 clli(IUil'mc ann� ùe l'exll eL eb�c:une d'elles [avait! quatn 

dU roi Jtllnlllkln, 8 Ill parole de alles. 7 EL leurs pieds �t.o.!ent cS. 
JéhO\'IIh &lh'lnt r-_pres:.cmcnt l pieds drolt.J;, et la pl1111te de leura 
F.r.khl«-1 fih (le Uuzt, If' prt'tre. pltda èt..li.lt comrue 1 plan� du 
daua le· PM'B des Chaldéens, au pied d'un veau, eL Us brllltll.ent. 
bord du tl�>uve Kébar, et, en ce oomme ll\'cc Je &clnU!lemen� elu 
hru, la main de Jéhovah vint sur cuivre poli. 8 Et U "1 avait. d• 
lui mains d'homme Rous leurs alles aur 

• E1. )t' romml'nql\1 l voir. et lf'Urll quatre rôtéll, et les quatre 
volet q11'1m ve-nr !fr �m�IA' venlllt avalent leurs fact!!ll et leurs allt!!8. 

du nord. une unndl" mMiie nua- 8 Leura alles Ill! rejoignaient J'une 
ll'IUM l"t un feu qui vlbruu, rt IW- , l'autre. J:llea ne Ml tournaient pu 
tout de oel.le-11 U y av$1� Ul)t!! quand alll'B allaient; e.llee allalelû 

ctarW, at au mllisll da œlu.t-oi Il cbacwl.t droit devant 1101. 

• a qnn' 1 la ,.._,blanot 
41 leun fR<'es, IN qual.rl avatf'n' 
une face d'homme aftf! une fR� 
de lion 1 droite. et 11'.11 qual.n' 
av&lent une taoe de taureau à gau­
ebe; 1• quatrl'l IIVAI•nt au11111 une 
face d'algie. J1 Tf' liN t"I�IPn� li'W'I 
IIICIII. Et leurs 1\111'!111 Pl alf'nt d;­
ploJ._ ""'• Je haut. Chacune en 
avait deux AA reJollmiUl' l'une J'au­
tre, et deux couvraiPnt lfrltr oorpa. 

U Bt ellt>l Rllllll'nt rh11r1me droit 
devant sol. l.à ou J'psprlt &l'ait 
aYSe d'aller, t>lleR alhllent. Elles ne 
• town11.1ent pu qnand elles al­
laient. 13 F:t quant a la ressem­
blance df'S rrt\aturf'lll vlYIIntes. leur 
apparence l'lait rummt' ''""' char­
bona dt' reu arden111 qn,.lnue rhn!lt 
comme l'allflnr •nre dl' tnrrl••·, �o�l­
latt f'L vrnn1t l'nt� 11'!1 rri'llllll"'''ll 
'flvantr.e, t'i Je fl'll IIVRtl 111! )'i'C'IM 
a& du feu ROrtiiiPnt des �lain. 
t4 Et chez lt!!ll rnatuiWI vtvantn 
œ IIOI'tntt � re\'l'ni\IL comme avec 
l'apparence de l'ét'lalr. 

U Tandis que je voyais 1M �­
tm.. 111vantt!!ll, f'h bien, volet qu'Il 
J &ftl\ une ro11t!! 11ur la terre. 
1 c:6UJ dt!!ll rrf'atnrt!!!l vlmntf!ll. 
pra dea qunt.re fRce�� de ctu•cunr (d "ellesj. 16 Qu:mt à l'llflflarPnrr 
4e:a I'OUell et 1 lrur �lrurtuM' t ,., nil 
aomme le sclntlllemPnt dr 111 chry­
IOUthe; et les quatre AT111f'llt la 
m�e ressemblan<'f'. Et leur ap­
w-renae et leur 11tructure �talent 
aomme Ill une roue 11e trnunlt au 
II1W a d'tlne roue. 17 Quand elles 
all.llent, t'Iles allalen� de Je01rs rrua­
V. c6tb rmpl'CLI.! F.lles ne vt­
ntmt pu quand elll"' allu.llmt. 
Il Et quant ft 11"1rn liUll.e!l elles 
avalent une lé!IIC' h'>u�ur ll'J'e11"" 
JII'I"OQualent la rr�inte: E't leun 
j&ntefl •talent plelnft d'�RIX fllUI 
ftalentl ton! nu•our c!PII qua­
tre. 19 Et quord 1� rrt�!.llrt!!ll '1-
nntes all:llent, lt>� roues al''l:ent à 
c6l.6 d'elles. et quand IP.s el'atures 
'llvant.ea tl.a1PnL �vulcvfot!!s ue des­
lUI la terre, les roues él.alent aou-

20 



llvées. zt lA ou l "�pr1L aftit. en� 
Viol d'&llu, ellee ..Uatent l'eeprt\ 
(ayant. eDvle] d '..Uer là; et 1fs roue� 
MaJell' IIOUlevt. tout à cOte d'ell-. 
car J'espr" de la or6Mun t1ftDt.t 

'ta" dana Jle rouee. ft QUuad 
riiN 1\llalf'nt, CC�IIe&-d al.l&tent, eL 
rtuand ell• II'AJTI'talent. eellee-el 
•'ari+L::umt : M quand •Il• i'lalf"nt 
IIIUlr'N"I Ile <l'"'�"" 1• terre, tes 
rnuN i'uo l�>nt anule"éell tnut l côtA 
d'PileR. c1u l 'e��prtt de la créature 
vt vante était daM JN rouee. 

Z2 �;t au -dt>11sus dea tl'tes dH 
rr#11t tlr1'11 v1VIlntes Il y R v ait Ill 
N"'o.'lf'l'nhiAnoe d 'une �tenllue pRrellle 
au htlnllllrml'n� dl' la fl'lllre Jmpo� 
'Rnte, Lf'ndue au�t"'SlUI Ile leUI'II 
l••tes, t.out t'n hnut.. 23 Et au­
d�>>WIUR de I'Ht>ndue, leura allea 

lllll'nt rlroll� l'une vt'T8 l'llltlre. 

8 r 
;;· c IC 
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ChaC'I.lne avait dl'ux alle! qui cou­
VT&IPIIt ( leur COfl"l J de Ml CI\�·Ct 
l't rhal'llne en a Yl\lt deux Qlll euu­
""'lf'nt IPur ('(\ni!! do ee c6l6-lil. 
24 Et J'f'ntendl.!l te brun de leurs 
11llt11, bruit piU'f'll , rtuand l"lies t.l­
latmt, è cP.Iul de vB.IItea eaux, pa­
l'Pli au bruit du Tout-Puissant, 
bruit d'un tumulte, comme le bruit 
d'un ump. Quand ellefl ll'arrH&Icnt, 
elle. laa.!la.lent retombeT leu r• alles. 

!5 Et Il y eut une · volx au� 
des.su8 de l'ét.endue qui était sur 
IPur tl'te. <Quand elles s'arrétalent. 
&!lee laissaient retomber leurs al­
les.) 26 Et au-dessus de l'étendue 
tr.tl Hnlt 11ur leur l.l!te, Il y nvalt 
quelque choee de 6C!mblnhlf' , I'JU&nt 
1\ l'llpi'Jlrl'nce. � une pierre de 
saphir, la r�"tt'mhlanee d 'un tr6nl! 
gt IUf lu Tes.Wmblanee du trOne 
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Il 1 avait la rl"'ii.;f'mbl&nc-e de quel ­
nu-un de f';emblAble, quant • l'ap­
parenoe

1 
� • un hom mt t.l'rrt.�t.ce. 

df'1!'rull, wut tn haut. 21 Et je \1 
quelque chœe comme le llclntllle­
mmt de l'électrum, comme l'ap­
parence du fP.u, 1 l'Intérieur, tout 
autour , dpt>uls l'apparence de IM!B 
hlln�ht.� vers le haut: et depul.!l 
l 'apparence de ses hanches ftn le 
hns, je vi.!! quelque chos.e comme 
l'apparP.nce du feu : et tl y avait 

une clarté tout autour de lui. 
21 n y avait quelque chose cnmme 
l 'appacenoe de l'au-e qui appara.lt 
dana une maase nuageulll!, un jour 
de pluie torrentielle. Telle étaU 
l 'appwenoe de la clarté tou' au· 
kJID'. C'était l 'appvence de la res� 
emblaoee de 1& llolre de JébGft.h. 
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